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LE CONTEUR VAUDOIS

sent et lui font des rentes ; quant aux artistes, ils ont
eu jusqu'ä present le privilege d'en ötre les enfants

gates, je crois qu'ils en profitent.
Rien ne serait plus facile que de donner des echari-

tillons de son savoir-faire pour solliciter sans reläche

l'atlention publique, mais eile se charge elle-meme de

cesoin: les quatriemes pages des grands journaux, les

prospectus rouges, bleus, roses, blancs et lilas, glaces,

satines, dores et argentes, les al'fiches monstres qui ta-
pissent les murs, les illuminations feeriques de maga-
sins plus beaux que des salons, etc., etc., elc. Voiläqui
cn dit assez, n'est-il pas vrai?

Nousdisions plus haut que la Reclame est fille de la
Concurrence, ajoutons pour finir qu'elle est sceur de la

Faniie; ce qui s'expliquo assez natureilement puisque

nous vivons dans un temps ou il faut parailre beaueoup

pour elre quelque chose.
H. R.

Iii» Saint-Jean.
Voilä une dato qui ne plait guere ä ceux qui sonl

obliges de changer de gite. Ce jour lä, on ne rencontre
dans les rues de Lausanne que couchetles, commodes,

garde-robcs, malelas, duvets, etc. De pauvres vieux
meubles qui ne conservent un air un peu conforlable

qu'autant qu'ils restent tranquillcs ä l'angle d'une

chambre, sont bouscules, cognes et montrent au grand

jour leur misere et leurs toiles d'araignecs. Les csca-

liers de bois crient sous le poids des meubles qui des-

cendent pour faire place ä ceux que le nouveau locataire

va faire monter ; et, dans ce double trajet, on

endommage les parois, on brise quelques vitres, Ie

proprietaire saute cn l'air, le locataire cn fait autanl
et le vacarme esl complet. Des milliers de souris

effrayees passent chez les voisins; d'autres hötes plus

petits, mais non moins ennuyeux, secachent et alten-
dent de nouvclles vietimes. Voilä le tableau que nous

offre, ä la St.-Jean, cetle partie de la population qui
n'a pas pignon sur rue. II y a pourtant quelque chose

de triste, de penible, dans ce passage d'un domicilc ä

l'autre; quoi qu'on dise, on s'attache assez vite aux
lieux que l'on habite; il s'etablit entr'eux et nous, par
l'habitude, une certainesympathie qui les identifie avec

notre vie; on les parc d'objets qui nous sont chers, on

leur appropric ramcublemcnt el au bout de quelques
mois il nous semble que nous les possedons cn propre
et que nous y avons toujours vecu. Mais, par une cir-
constance inattendue, faut-il changer de logement,

tout cet interieur, oü nous trouvions le bien-etre, est

trouble, comme une jeune couvee au passage d'un
oiseau carnassicr.

Lorsqu'il change de lieu, le colimacon porte avec lui
sa maison dont il jouit paisiblemcnt, mais, le pauvre
locataire, quand la St.-Jean le fait deguerpir, ne porle
avec lui que sa defroque et ses ennuis.

L. M.

II y a quelques semaines, nous attirions l'attention
publique sur l'institution des portefaix-commission-
naires de Geneve, en faisant ressorlir l'utilite et la

convenance qu'il y aurait ä en fonder une ä Lausanne.
Nous apprenons avec plaisir que cette idee a porte ses
fruits, et qu'une entreprise parliculiere espere, avant
peu, doter notre ville d'une institution pareille.

Iie temps.
Le temps, toujours actif, moissonne des semaines,

Qui ne reviendront plus ;
Et chaque jour, d'un pas, malgre nous, nous entraine

Au mysterieux but.
II fuit, il fuit toujours, et son aile Iivide

Souffle un vent deslructeur ;

II fuit, et sur ses pas on voit partout des vides,
Des angoisses, des pleurs.

II fuit, il fuit encor, et son pied pour empreinle
Nous laisse des tombeaux;

Et sur chacun de nous, insensible ä nos plaintes,
11 appose son sceau.

Nouvelle elude sur le lait. — Le lait a ete si souvent

analyse qu'il semblerait qu'on n'a plus aueun fait ä

faire connaitre touchant sa composition. Un professeur
allemand vient pourtant de completer une serie d'cx-
periences oü l'a conduit un principe tout nouveau. La

question qu'il se proposait etait de savoir si le lait,
obtenu ä une heure quelconque de la journee, presen-
lait loujours la meme composilion chimique, et il est

arrive ä ce resullat que le lait du soir est plus riche
de 3 pour 100 que celui du matin, ce dernier ne ren-
fermanl que 10 pour 100 de matieres solides, tandis

que lc premier en renferme 13. D'un autre cöte, l'eau

que contient le lait diminue de 3 pour 100 dans le

cours de la journee; le matin, la proportion d'eau est
de 88 pour 100; le soir, eile n'est plus que de 86. La
matiere grasse augmente graduellement avec le cours
du jour; eile s'eleve le matin ä 2,17 pour 100, ä midi
ä 2,05, le soir ä 3,42. Celte circonstance, si eile est

vraie, peut avoir une tres-grande ulilile pratique; car,
en supposant que le lait ne donne de beurre que Ie

sixieme de son poids quand il est trait Ie malin, le lait
du soir pourra fournir un peu plus du quart de son

poids de beurre.

Un jeune homme sc presente un jour chez le maire
d'une petite commune, en France, pour faire etahlir un

passe-port.
— Oü voulez-vous aller, jeune homme? dit le

maire.
— A Saint-Petersbourg.
Le malheureux maire sue sang et eau sans pouvoir

ecrire un mot aussi difficile ; enfin, impaliente :

— Cela vous scrait-il egal d'aller aillcurs?

Pour la redaction : H. Renou. L Monttet.

LAUSANNE. IMPMMERIE LARP1N.


	[Anecdote]

